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Housse De Racket 1er Album « Forty Love » à la rentrée 2008

L’histoire, débutée au milieu des années 90, est celle de deux garçons d'à peine 14-15 ans, qui se rencontrent dans un conservatoire municipal. Ils y jouent du « West-Side Story », mais arborent des T-shirts Pearl Jam. A cet âge là, disent-ils, tout est possible : « on peut écouter à la fois Stevie Wonder et Nirvana, ce n’est pas un problème ». 

Dix ans plus tard, dans un univers musical bien plus cloisonné, Pierre et Victor sortent leur premier album et produisent une des musiques les plus joliment tordues des années 2000, qui organise une joyeuse collision, inédite, entre pop, électro et chanson française. 

Les deux HOUSSE DE RACKET expliquent que leur nom, avant d’être un clin d’œil au tennis, était essentiellement leur manière de signifier qu’ils étaient là pour « racketter la house ». Une attitude qu’on jurerait sortie d’un manuel de situationnisme pop… 

Ils avouent aussi avoir longtemps travaillé sur un premier album, inspiré entre autres par des BO de dessins animés japonais, tout comme l’était l’un de leurs disques de chevet – Discovery de Daft Punk. Mais la mort soudaine d’un disque dur a complètement effacé ces premières tentatives. Tant mieux, parce qu’ainsi HOUSSE DE RACKET a pu renaître entièrement, se remettre en question et parvenir à une musique plus directe, plus compacte, plus combattive même. 

Une musique ancrée dans son époque qui a commencé par intéresser Gonzales (présent sur le disque), puis Renaud Letang qui a mixé l’album, sculptant avec le duo chaque détail, chaque recoin et parvenant à l’illuminer de l’intérieur, tout en ne lui enlevant rien de son punch, de sa puissance formelle.

« Un album épique  » avouent-ils en racontant l’essentiel de ce qui habite leur « Forty Love », d’un bout à l’autre : un récit chahuté, une histoire d’amour, sur fond de tennis, de rock, de rivalité, d’exil, de Californie, et de précipice. A la manière, en fait, de certains de leurs classiques qui racontent d’abord une histoire: Ziggy Stardust, L’Homme à tête de Chou, Phantom of The Paradise. 

Surtout, Housse de Racket fait le choix quasi radical de chanter et raconter cette histoire en français. Le groupe marque ainsi ses ambitions, de très haute volée,  privilégiant des textes irréels aux multiples aspérités, qui n’imposent rien mais ouvrent des horizons d’interprétation, trouvant ainsi leur propre grammaire, loin de la chanson réaliste française.

Une vraie performance de studio que le groupe réinterprète sauvagement sur scène. Car pour ceux qui ne le savent pas encore, HOUSSE DE RACKET est le duo scénique dont tout le monde parlera sous peu.
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